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L’humilité (lu cieur. — Aimery de Querceville, suite.

CHRONIQUE MENSUELLE
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Le grand événement du mois d’août, c’est la lettre du Saint 
père Pie X à la France, ou plus exactement à l’épiscopat de 
France. Des opinions diverses s’étaient fait jour, des tendances 
opposées s'étaient manifestées. Allait-on se soumettre à la loi de 
séparation et essayer d’une sorte de compromis, ou bien, fallait-il 
rejeter les fumeuses associations cultuelles et ne pas même tenter 
de les utiliser en les étayant de quelque autre genre d'association 
à la fois légale et canonique? Des hommes considérables tenaient 
pour le compromis — tels MM. d’Haussonville, Bruneticre et, 
dit-on. (|uel»pies-uns des principaux évenues. — D’autres voulaient 
la résistance à la loi, tels M. de Mun, M. Pion. Le Pape a réglé 
la question. Il n’accepte pas les cultuelles, il ne veut pas de com
promis avec la loi telle qu’elle est. Comme l’a dit nettement M. 
Etienne Lamy, au collège Stanislas: “il ne s’agit plus de tran
siger, mais de choisir.” Les soumissionnistes, comme on les 
appelait, n’ont fait aucune difficulté d’admettre que “ Rome 
avant parlé, la cause était finie: “ Soumissionnistes, écrivait le 
Figaro, noirs le sommes toujours, mais il faut désormais entendre 
par là que nous nous soumettons pleinement à la décision ponti
ficale, parce que nous reconnaissons, sans le moindre embarras 
que, dans une affaire qui est avant tout religieuse, c’est an Pape 
qu’il appartient de prononcer le dernier mot.”


